
Vu des «bonnes de la Vraie France, lui 
adresse la lettre suivante : 

c Monsieur le rédacteur, 
» Depuis la fameuse conférence faite à 

l'Hippodrome lillois par le conseil ler mu
nicipal de Paris, Quentin, vous ne faites 
que tomber sur le dos de >-.e malheureux, 
eu le qualifiant de personnage impie et 
irréligieux. Il me semble que vous mécon
naissez son caractère. Le c i toyen Quentin 
peut, en public , déblatérer contre les c o m 
mandements de Dieu et de l'Eglise, et de 
mander l 'expulsion des bonnes sœurs, 
mais , au fond, il est mei l leur apôtre que 
vous ne le soupçonnez, et comme le rédac
teur d u XIX* Siècle, qui tire à bout portant 
sur les rel igieuses et loyal i s tes tout en de
venant très-volontiers chevalier de l'Ordre 
portugais de l'Immaculée Conception que lui 
confère Sa Majesté tris-chrétienne. M. Quen
tin ne débine pas trop les maisons religieu
se s contre lesquelles il est payé pour hurler 
avec les loups. Demandez-le-lui plutôt, et 
il vous répondra que j'ai absolument raison 
et que le lendemain de son facétieux dis
cours, il passa une partie de sa journée 
dans un couvent de notre ville, chez les 
bonnes religieuse* de Notre-Dame de la 
Treil le, rue d'Angleterre! 

» Si vous m e posez la classique question : 
— Q,u'allait-il faire dans cette galère ? — Je 
n e saurai trop que vous dire : peut-être 
allait-il chez ces dames solliciter quelque 
offrande afin de payer la location de la 
salle de l'hippodrome pour laquelle le ban 
et l'arrière-ban radical de notre ville ac 
sut trouver que 83 francs. Peut-être aussi 
allait-il s implement voir... sa sœur qui ha
bite cette maison 1 

» Daignez agréer, je vous prie, 
» Monsieur le Rédacteur, 

l 'hommage de ma parfaite considération. 
» Un de vos abonnés. » 

Mardi vers neuf heures et demie du ma
tin, on a retiré du canal de la Basse-Deùle, 
à Lille, le cadavre d'un h o m m e Agé d'uue 
soixantaine d'années et ayant séjourné peu 
de temps dans l'eau. Cet homme u'a pas 
encore été reconnu. Sa mise est celle d'un 
camionneur. Voici son s ignalement : Taille 
1 mètre 05, cheveux bruns, figure pleine et 
fraîchement ra- ée. Le noyé était vôtu d'un 
pantalon de velours, d'un gilet de peau de 
veau et d'un* blouse bleue. 

Les funérailles des victimes de Bersée 
ont eu l ieu lundi matin. La réunion ava-t 
l ieu à la ferme, les corps de M. Lepeuplc-
Lecouffe et de M. Dindal étaient exposés 
l'un a côté de l'autre. 

Toute la population de Bersée et des 
communes environnantes était là profon
dément attristée. A onze heures, le cor
tège s'est dirigé vers l'église. La musique 
et I Î S pompiers de la commune étaient en 
tèw . Les coins du poêle étaient tenus par 
M. Corenwinder, président de la société des 
agriculteurs du Nord, Nugues , juge-de-
T-aix, Florian Bulleau, maire de Pont-à-
Marcq et Hovine, maire de Bersée. 

Nous avons remarqué dans l'assistance, 
MM. Desmoutiers, conseiller général, et 
Val lo i s , conseil ler d'arrondissement du 
canton, M. Deleporte-Bayart, conseill r gé
néral, tous les maires des communes voi
s ines, le Conseil municipal de Beisée , au 
complet . 

La Société des Agriculteurs a u Nord 
avait tenu à rendre uu suprême hommage 
à l'un de ses membres les plus actifs, qui, 
la veil le même de la catastrophe, assistait 
à la séance et prenait une grande part à 
la discussion ; elle était représentée par 
MM. Corenwinder, Claudorez, G. Dubar, 
Henouard, Deleporte-Bayart, membres du 
bureau, et MM. Florimoud Desprez, D J -
mesnay , Pollet, etc. membres de la Société. 

L'église était beaucoup trop petite pour 
contenir tous les assistants. 

A u cimetière, M. Durot, doyen des con
seillers munic ipaux et chef de la musique , 
a rappelé les services rendus à la c o m m u n e 
par M. Lepeuple, depuis très longtemps 
conseiller municipal, il a montré combien 
il avait contribué au développement intel
lectuel et à la prospérité de la commune . 

M. Corenwinder, au nom de la Société 
des agriculteurs du Nord, a s ignalé les ser
vices rendus par l'agriculteur, par le pro
ducteur de graines de betteraves. Il a e x 
primé avec la plus vive émotion la tristesse 
qu'avait inspirée à tous ceux qui connais
saient M. Lepeuple la nouvelle du malheur 
qui le frappait ; l'assistance s'est séparée 
profondément émue . 

L'état de Mme Lepeuple ne s'est pas ag 
gravé et les médecins espèrent la sauver. 

CHAMBRETSYNDICALTDES ENTREPREHEURS 
DE BATIMENTS 

La Chambre syndicale des entrepreneurs 
d e bâtiments étant définit ivement consti
tuée , les membres signataires des statuts 
réglementaires sont informés que, confor
mément à l'article 9, la recette de la coti
sation fixée à 12 francs par semestre, c o m 
pris l'impôt, sera faite a domicile d'ici au 
31 janvier courant. 

Le Conseil informe les entrepreneurs 

3ue, suivant l'article 10 des statuts , c e u x 
e s entrepreneurs qui n'auraient pas ad

héré au règlement avant le !•» février 18S0, 
devront payer un droit d'entrée au moment 
de leur admiss ion. 

Pour te Conseil, 
L* Secrétaire délégué, FRANÇOIS PONSCÈLK 

Rue Saint-Jean b7. 

Un concert de bienfaisance aura l ieu, à 
Halluin, d imanche prochain, 18 janvier, à 
6 h. du soir, à l'Ecole communale . 

Ce concert sera donné par la musique 
des Sapeurs-Pompiers, avec le concours de 
MM. Em. Decondé, ICuor ; H. Notte ,basse-
taille ; Dessat, basse ; César Séprard, comi
que de la société des Amateurs Roubaisiens, 
Albert Denys, trombone soliste, Paul Four-
nier, clarinettiste et Jules Arné, corniste, 
appartenant tous trois à la Grande-Harmo
nie, de Roubaix. 

Voici le programme : 
PREMIÈRE PARTIE. 

t* Ouverture, Nihoul. — ï- Romancc.chantée 
par M. E. Decondé, X. —3° Air varié pour pis
ton sur Norma. par M. J. Arné, Arban. — 4* 
Les Sapi'is. chantée par M. Dessat, K Dupont. 
— 5° Fantaisie pour clarinette, par M. P. Four-
Bier, Brepsaut. — 6» VEsclave Nègre, romance 
chantée par M. H. Notte, Huart. — "" Air varié 
pour trombonne, par M. A. Denys, L. K. — 8* 
Chansonnette comique, par C. Sé^ard, X. 

Dl'.I'XIKMK PARTIE. 
1° Fantaisie, Adam. — 2« Romance, chantée 

par M. E. Decondé, X. — 3« Ma Normandie, 
fantaisie pour piston, par M. J. Arné. David.— 
*• David chantant devant Saiil, chantée par M. 
Dessat, K. Plouvier. — 5° 2e fantaisie sur Fleur 
des Alpes, par P. Fournier, X. — 6' Duo du 
Défi, chantée par MM. Dacondé et II. Notte, X. 
"• Air varié pour trombonne, par MA. Denys, 
J.C. — 8« Chansonnette comique, par M. C , 
Ségard. 

Prix d'entrée : 
Pour les étrangers, 1 fr .— Tour les h a 

bitants d'Halluin,non membres honoraires. 
1 fr. 50 cent. 

On pourra se procurer à l'avance des 
Cartes d'entrée chez M.Dumortier-Leconte, 
capitaine commandant la compagnie des 
Sapeurs-Pompiers d'Halluin. 

— ANNAPPES. — Le correspondant spécial du 
Journal de Roubaix nous informe qu'un vol 
Important vient d'être commis à Annappes. 
Un fermier du hameau du Marais, s'était ab-
• enté, dimanche dernier, confiant la garde de 
sa ferme à un domestique. Grande fut sa sur-

rise de trouver, à son retour, hier matin, un 
coffre et une garde-robe complètement déva
lisés des oojets qu'ils contenaient. 

Le cultivateur se mit aussiôt à la recherche 
de son domestique, mais celui-ci avait disparu 
le matinmèmc, monté sur le plu* be tu cheva 
de l'écurie.On n'a pas encore pu apprécier l'im 
portance du vol. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. Le 
signalement du domestique infidèle a été en
voya dans toutes les directions. 

On croit qu'il s'est réfugié en Belgique. 
— DOUAI. — Hier ont eu lieu à Notre-Dame, 

les funérailles de M. Félix Robaut, ancien li
braire, lithographe, dessinateur, président du 
Conseil des marguillicrs de l'église Notre-Dame. 
Le cercueil était littéralement recouvert par uu 
grand nombre de couronnes en fleuis natu
relles et par deux couronnes en immortelles 
dont l'une rappelait que M. Robaut avait fait 
partie de la Société de bienfaisance. Une autre 
couronne d'immortelles portait l'inscription 
suivante : Les ouvriers au fondateur de la mai
son Robaut. Souvenir. Elle était tenue par un 
ouvrier qui était accompagné de tout le per
sonnel delà Maison Dulillcux. La Musique de 
la Ville s'était associée au deuil de la cité en 
accoupaguaut les restes du vénérable défunt 
jusqu'au cimetière. Le clergé tout entier a 
suivi le corps jusqu'à sa dernière demeure. 
La famille, accompagnée de M. l'abbé f'.obert, 
vicaire de Saiut-l'icrre. formait le deuil. Immé
diatement après venaient MM. Ilanolte et 
Maugin, adjoints. 

Les cordons du pocle ont été tenus par 
MM. Guillet et Petit, professeurs aux Ecoles 
académiques, par M. Tréca-Legentil, membre 
du bureau des marguillicrs, par M. tarez, pré
sident de la commission générale du musée et 
par M. Deloffre, président de la Société de bien
faisance. 

Au cimetière, après les dernières prières, ré
citées par M. le Doyeu, M. Maugin, adjoint, a 
prononcé un discours dont nous sommes heu
reux de pouvoir publier le résumé : 

M. Maugin rappelle que M. Félix Robaut est 
né à Douai, le 3 août 17!>9. Orphelin de bonne 
heure et sans ressources, Robaut fréquenta 
nos écoles académiques et se distingua , ar 
des progrès rapides qui annoncèrent uu futur 
artiste. Il se signala par une excellente calli
graphie et par de brillants dessins. 11 créa en 
1823, un cours de dessins-broderies qu'on eut 
le tort de supprimer en 1819, et qui cependant 
avait rendu de grands et d'utiles services. Ma
rié en 1821, à Mlle Cécile Dutilleux, sa cousine, 
un nom également cher a u x arts, M. Robaut 
dut travailler beaucoup. Sa famille s'augmen
ta rapidement, et il eii,t à é'ever sept enfants 
dont il a fait des artistes et des hommes d'hon
neur. 

Aidé par une compagne intelligente et dé
vouée qu'il perdit le 17 avril 1878 et près de la
quelle il va reposer, Robaut fonda une maison 
de librairie. Artiste très-capablo, il comprit 
toat ce qu'on pouvait tirer de ce brillant art 
de la lithographie qu'on venait d'inventer, et 
le premier, il dessina sur pierre avec un tel 
Loin et une telle exac itude, qu'on peut dire 
qu'il eut obtenu une réputation plus grande 
encore, si sa modestie n'avait égalé son grand 
mérite. Le gouvernement lui-même l'avait 
nommé conducteur des Ponts-etChaussées. 

Homme bienveillant, doux, affable, il suivait 
avec soin les progrès des élèves qu'il avait 
guidés jadis aux Académies, et plus d'un, dit 
M. Maugin, issu do parents pauvres, a pu se 
créer une position indépendante et honorable. 

Ancien membre du Conseil municipal, il y 
reudit de nombreux servies» et, ajoute M. 
Mauain, je crois être l'interprète de la cité tout 
entière en lui rendant uu hommage qu'il méri
tait complètement. La mort a brisé sa plume 
et son crayon, mais son souvenir vivra tou
jours parïii nous, il a laissé à son <her Douai, 
à son antique ville flamands, à son noble clo
cher, sa collection de dessins, de plans, de 
cartes, etc., qu'une si longue existence avait 
pu réunir. C'est la l'acte d'un vrai douaisien, 
aussi M. Maugin ne peut terminer son discours 
que par ces deux mots : adieu et merci ! 

[Gazette de Douai.) 
HAZEBROUUK. — Nous avons dit que Decou-

velaere,l'assassin d'Ochtezeele,a fait des aveux 
complets. 

Le morceau de blouse dont nous avons 
parlé, trouvé sous le corps de la victime et qui 
lui a été montré par le magistrat instructeur, 
a produit sur Deccuvelacre une vive impres
sion. Il a reconnu qu'il provenait de la blouse 
qu'il portait le jour du crime. 

Pressé de questions il a déclaré, paraît-il, 
que les 1,000 fr. volés à la femme Vaesken 
étaient cachés dans la toiture de la maison 
de sa mère. C'est à la suite de ces aveux qu'on 
a trouvé la somme presque entière à l'endroit 
indiqué. Dix ou quinr-e francs à peine avaient 
été dépensés. 
. UNE TROUVAILLE ! — On lit dans l'Echo de la \ 
Frontière, de Valencieunes : 

« Parmi les ruines de cette année 1879, nous 
avons retrouvé la vieille devise républicaine, , 
« LIBERTÉ, EGALITÉ, FRATERNITÉ, » que l'on 
foulait aux pieds. 

« Nous avons reporté la liberté chez M.le doc
teur-sénateur Testelin, sachant qu'elle était 
sou bien personnel. C'est lui, en effet, qui di
sait en décembre dernier : « Nous ne voulons 
pas de liberté pour nos ennemis.» La fraternité 
a été réclamée par M. J. Ferry... qui chasse les : 

Frères. Et l'égalité n'a pas trouvé preneur, tout 
le monde se disant et se croyant supérieur a 
son voisin. » 

MARCQ-EN-BARŒUL. — Le conseil municipal 
de cette commune vient de nommer comme 
maire M. Auguste Delesalle, cultivateur et M. 
G. Debuchy, adjoint. 

SOMAIN. — Samedi, une explosion s'est pro
duite dans la fabrique de produits chimiques 
de MM. Helaecque, Duniout et Ce, a Somain, 
par suite de l'échappement de benzine d'une 
chaudière à feu ouvert, M. Helbecque a été 
grièvement brûlé à la ligure et aux mains, en 
essayant d'éteindre le fcu.Les dégâts sont éva- I 
lues à 2,000 francs. 

HAZEBROUCK.— Un employé de la gare d'Ila- j 
zebrouck, II. Lenoir, a été tamponné samedi 
par un train et a eu un bras et une épaule bri
sés. 

PAS-DE-CALAIS. — Dans la soirée du 10 jan- : 
vicr ont eu lieu à Saint-Pierre, des élections 
pour la nomination d'un maire et de deux ad
joints. Ont été élus : Maire: M. Gustave Van : 

Grutten, propriétaire.par 21 voix sur 25 votants. 
Premier adjoint, M. Eloi Dolain, propriétaire, 
par 18 voix sur 25 votants. Deuxième adjoint, I 
M. Emile Paclot, négociant en tulle, par 17 | 
voix sur 25 votants. Les trois magistrats nom
més appartiennent à l'opinion répubbeaine. 

— . 
On écrit d'Abbeville, 12 janvier : 
« Jumel Léopold, âgé de d ix -hu i t ans 

v ient d'être amené hier à la maison d'ar
rêt d'Abbevil le, sous l' inculpation d'un ; 
crime horrible. 

» Le l , r octobre, vers trois heures de 
l'après-midi, cet individu avait une aller- 1 
cation à Nouvion, où il demeure, avec 6a ; 

grand'mère, âgée de so ixante-sept ans . 
C«lle-ei, surexcitée par la colère, prit u n 
bâton et en frappa son petit-fi ls . Jumel ar
racha le bâton des mains de son aïeule et 
lui en donna plusieurs coups à son tour, 
puis , saisissant un pistolet, il tira sur elle 
et lui fracassa la tète. Le soir, il l'enterra 
dans le jardin. 

» Comme les voisins s'étonnaient de ne 
plus voir la vieil le femme, le meurtrier 
leur dit qu'elle était partie à Boulogne-sur-
Mer, voir ses enfants. Mais il advint que 
l'un des enfants ne recevant plus de nou
vel les de sa mère, à laquelle il envoyai t de 
l'argent, écrivit au maire de Nouvion. Ce 
magistrat informa la gendarmerie; les gen-

i darmes interrogèrent le- jeune Jumel et, 
i pressé de questions, co dernier fit des 
i aveux qui ont déterminé son arrestation.» 

: E 5 * a t . - C - - ' - « r i l d . 0 R o u b a i x . — 
DÉCLARATIONS DBNAissANcasdu 12 janvier. — 
Jeanne Dujardin, rue de la Potenuerie, maison 
Guillaume Lefebvre, 92. — Arthur Mathon,aux 
3 Ponls, maison Gérard, 35. — Sidonie Van-
keunebrouck, rue des Longues-Haies, cour 
Desreuniaux, 12. — Juliette Meul, rue de l'E-
peule, cour Lampe, 25. — Louise Gérard, rue 
de la Barbe d'or, 39. — Jean Eeckaut, rue Tur-
got, cour Papon. — Alfred Plateau, rue du 
Pays, 10. — Céliua Rombaut, rue do la Guin
guette, 75.— Sidonie Jacques, rue de Tour
coing, 82..—Ursule Dupied, rue Sle-Elisabcth, 

! 23. — Achille Lepers, rue de Beaurewart, es 
taminet Quint. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 12 janvier. — 
Arthur Merchez. 2 mois, rue du Tilleul, U. — 
Jean-Baptiste Weyn, 2 ans, rue de U Perche, 
cour Bnez, 4.— Louis Scalberi, 1 an, rue des 
Parvenus, 18. — Jeanne Coppens, 39 ans, sans 
profession, rue de Tourcoing, 43. — Eugénie 
Leclercq, 41 ans, rue de la Concorde, 30.— Do
minique Minsberghe, 64 ans, journalier, rue 
delà Guinguette, cour Mullier, 21. — Adélaïde 
DelplaueUe, 70 aus, ménagère, Hôtel-Dieu. — 
Jules Delviuquier, 30 an*, peintre, Hôtel-Dieu. 

MARIAGES du 12. —Octave Huyghe, 26 aDS, j 
journalier, et Maria Vanbeveren, 20 ans, tisse-
rande. — Théouore Lebrun, 26 ans, tisserand, 
et Rosalie Desmulier, 27 ans, tisserande. — 
Jean-Baptiste Fleurquin, 20 ans, rattacheur,et 
Marie Bcghin, 19 aus, bobineuse. — Nestor 
Pleunev.ux, 22 ans, appièteur, et Julie Mar-
nefle. n ans, soigneuse. — Bernard Devla-
minck, 24 ans, reutreur, et Honorine Lambert, 
20 aus, piqurière. — Louis Bonté, 29 ans, ap-
prèteur, et Julie Taverue, 25 mis, dévideuse. 
— Louis Béghin, 26 ans, chauffeur, et Marie 
Picry,'16 ans, dévideuse. — Alexandre Duha
mel, 26 aus, ajusteur, et Marie Verstrae'.e, 25 
aus, bobineuse. — Henri Vauneste. 28 ans, 
marchand de journaux, et Malvina Carbon, 23 < 
ans, raltacheuse. — Léou Declercq, 24 ans, tis- i 
serand, et IdalieDubruqué, 22 ans, soigneuse. ! 
— Adolphe Dhont, 22 ans, charbonnier, et 
Marie Augenon, 22 ans, tisserande. — Henri 
Cr ;pel, 25 ans, tisserand, et Marie Vanillier, 
20 ans, soigneuse. — Emile Laugbeen, 36 ans, 
ti serand, et Mathilde Laverge, 43 ans, "tisse- ! 
rande. — Hubert Plez. 50 ans, dresseur de 
chaînes, et Christine Fournier, 30 ans, scr- ! 
vante. — Louis Lamarquo, 31 ans, chaudrou- ; 

nier enfer, et Juliette N'ys, 26 ans, soigneuse. ! 
— Louis Empis, 26 ans, magasinier, et Zelia ; 
"Wissaert, 30 ans, journalière. 

Convois funèbre» & Gbits j 
Les amis et. connaissances de la famille 

REQUILLART-DUTIIOIT, qui, par oubh, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du décès I 
de Mademoiselle Eugénie-Appoline-Adelaïde 
REQUILLART, décédee à Roubaix. le 13 jan
vier issu, à l'âge de 12 ans, sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu, 
et de bien vouloir assister à la MESSE DE 
CONVOI qui sera célébrée le jeudi 15 courant, 
à 9 heures, aux VIGILES, le même jour, a 
4 heures et aux CONVOI et SERVICE SOLEN
NELS, qui auront lieu le vendredi 16 dudit 
mois, à 10 heures, en l'église SaiutMartiu, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue Saint-Georges, 5. 

P.OURSE L1MÈRE. — Le maiché des 
mat ières brutes est plus faible, principale
ment pour les basses qualités. On a traité 
que lques allaires en l ins de Russie, pour 
expédi t ion i m m é d i a t e , m o y e n n a n t de l é 
gères concess ions sur les prix. Les afl'aires 
e n fils sont m o i n s act ives , l es fabricants 
refusant de payer la hausse . 

En toiles, les acheteurs v iennent eu grand 
nombre , les transactions seraient impor
tantes si on consentait à vendre aux a n 
c i ens prix . 

MARCHÉ A U X GRAINS d u 14 janvier. 
(Bulletin commercial) . — 850 hectolitres 
v e n d u s assez act ivement en hausse de 2U 
à o0 c. sur la semaine dernière. 

Farines de 44 oO à 45 fr. e n boulangerie . 
En blés c o m m e en farines, les allaires 

sont difficiles, acheteurs et vendeurs se 
t iennent en grande réserve. 

MARCHÉ A U X GRAINS du 14 janvier 
(Communiqué par lTIôlel-de-Ville].—Hausse 
m o y e n n e : 0 fr. 37 c. 

NOUVELLES DU MATIN 
L ' É C O L E D A N G E R S 

Augers , 13 janvier. 
Trois é lèves de ia d e u x i è m e Qivision do 

Ecole des Arts-et-Métiers d'Angers ont 
été arrêtés aujourd'hui en vertu d'un 
mandat lancé ptr le juge d'instruction. 

M O U V E M E N T J U D I C I A I R E 
Paris, 13 janvier. 

Le Journal officiel de demain publiera 
u n mouvement judiciaire portant nomi
nation du d e u x avocats généraux près de 
la Cour de Cassation, d'ua avocat général à 
la cour d'appel de Paris, de d e u x n o u v e a u x 
procureurs-généraux dans les départe-
m e u l s . 

Le m ê m e m o u v e m e n t comprendra 78 no
minat ions près des cours et tr ibunaux. 

REUNION DES GROUPES 
DE GAUCHE 

Paris, 13 janvier. 
Tous les groupes de gauche ont décidé 

de se réunir séparément demain à d e u x 
heures . 

Les bureaux se réuniront ensui te pour 
statuer déûni t ivemeut sur la répartition 
des s ièges . 

Dans les bureaux de la Chambre, on pa
rait d'accord pour donner à l'Uaion répu
blicaine, un président, un questeur et d e u x 
secrétaires. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire d u Journal officiel 

d'aujourd'hui. 
Décret nommant deux avocats généraux près 

la cour de cassation. 
Décret nommant deux procureurs généraux 

près los cours d'appel. 
Décret portant nominations dans la magis

trature des cours d'appel et des tribunaux de 
première instance. 

Décret convoquant les électeurs du canton 
de Saint-Thégonuec (Finistère) à l'effet d'élire 
leur représeut au conseil général. 

Décrets convoquant les électeurs des can
tons de Laudivisiau (Finistère), de Beaucaire 
(Gard), du 2e canton d'Agen (Lot-et-Garonne), 
et de Meslay (Mayenne,) a l'effet de nommerun 
conseiller d arrondissement. 

Décret nommant le professeur de littérature 
ancienne à la faculté des lettres de Poitiers. 

Arrêté nommant le chef du cabinet du sous-
secrétaire d'Etat au ministère de l'intérieur et 
des cultes. 

Arrêté autorisant le Crédit foncier àémettre 
de nom elles obligations. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Circulaire 
adressée aux préfets par le ministre de l'in 
truclion publique et des beaux-arts. 

N o u v e l l e s P a r l e m e n t a i r e s 
La commiss ion du budget s'est réunie 

hier au au Palais-Bourbon, sous la prési
dence de M. Henri Brisson. 

Lo président a rappelé la part considéra
ble que M. Wilson avait prise aux travaux 
de la commission c m i n e rapporteur g é n é 
ral du budget ainsi que M. Constans, c o m 
me rapporteur du bmiget de l'intérieur. Il 
s'est fait l'interprèie des sent iments de 
haute est ime de li. commiss ion pour ces 

! deux rapporteurs si capables et si actifs, 
j et tout en constatant le v ide et les regrets 
I causés par leur départ, il a exprimé toute 

sa satisfaction de voir l es v œ u x et l'esprit 
j de la commission introduits si directement 

dans le gouvernement par la nomination 
, de ces nouveaux sous-secrétaires d'Etat. 

Les différents projets dont la commiss ion 
i est encore saisie, ont été passer, en revue 
' et on a mis à l'ordre du jour de la séance 

de vendredi la nomminat ion d'un rappor
teur général en remplacement de M. Wil
son, ainsi que l 'examen des projets relatifs 
à la cour des comptes et à la reconstruction 
des services des différents ministères. 

Aujourd'hui , M. Tirard, ministre du 
commerce, doit conférer, à deux heures, 
avec la commiss ion des tarifs de douanes 
qui se réunira au Palais-Bourbon. Il s'agit 
de s'entendre en v u e d e l à discussion qui 
y * s'ouv.ir devant la Chambre, le lundi 19 
janvier prochain. 

Il se pourrait, toutefois, que ce l le discus
sion lut retardée de quelques jours. On an
nonce, en effet, que M. Pascal Duprat doit 
demander d'ajourner ce débat do cinq ou 
de six jours afin de permettre a u x membres 
de la Chambre de prendre connaissance des 
nombreux et imr-orl".nts rapports qui leur 
ont été distribues hie;' s eu lement et qu'il 
serait impossible d'étudier ut i l ement d'ici 
lundi prochain. 

On lit dans les Débals : 
« A propos des deux projets de loi de M. 

Jules Ferry, dont la discuss ion va très pro
chainement s'engager devant le, Sénat, on 
assurait, contrairement à un bruit qui s'é
tait répandu, que M- le ministre de l'ins-
truction_publique ne réclamerait nu l l ement 
l'urgence, pas plus pour la loi sur le con
seil supérieur que pour le projet relatif à 
la liberté de l 'enseignement supérieur. * 

La rédaction du projet de loi préparé 
par M. Cazot sur la réforme de la magistra
ture est terminée. U sera déposé sur*le bu
reau de la Chambre aussitôt après la d é - , 
claration de gouvernement . 

Ce projet aurait pour résultat de d imi 
nuer de i'itiO le nombre total des magistrats 
qui font par'.ie des cours et tr ibunaux, e n 
viron tioO conseil lers de Cour d'appel se 
trouveraient supprimés . 

Le projet ne porte aucune atteinte à l'or
ganisation actuel le de la Cour do cassa
tion. 

On se rappelle qu'une commiss ion co in-
posée de sénateurs et de députés , présidée 
par M. Duclerc, est chargée d'étudier les 
modifications à apporter à la loi sur L'ètat-
major. 

Cette commiss ion doit se réunir lund i 
prochain pour la première fois. Elle t ieu-
d r a s e s séances au ministère de la guerre . 

On doit distribuer demain jeudi a u x dé
putes le rapport de M. Paul Bert sur le pro
jet de loi relatif à la réorganisation de l'en
se ignement primaire proposé par la com
mission spéciale de la Chauibae, M. lVul 
Bert doit demander à la Chambre de m e t 
tre la discussion de ce projet à l'ordre d u 
jour immédiatement après celle des tarifs 
de douanes. 

I n f o r m a t i o n s 
Le "foliaire anuon e c o m m e certain le 

remplacement de MM. les généraux de 
Cools et F a y , qui remplissaient au min i s 
tère de la-guerre les fonct ions de s o u s -
chefs de l'etat-major général ; de m ê m e 
pour M. le l ieutenant-colonel Dulac, s o u s -
directeur de la cavalerie. Le» titulaires de 
ces MM. ne sont pas encore dés ignes . 

Le Siècle assure que M. Georges Martin, 
procureur de la République à Dijou, sera 
n o m m é directeur du personnel au min i s tè 
re de la just ice en remplacement de M. 
Durand Desormean. 

D'après le Vo'taire, des ouvertures a u 
raient é,é faites à M. Henry Fouquier. pour 
la préfecture du Rhône, mais le rédacteur 
du XIX* Siècle les auraient déc l inées , pré
férant sa situation de journal iste a u x g a 
lons administratifs . 

La Réyublique Française publ ie u n e note 
d'après laquelle M. le"ministre des affaires 
étrangères, détachant le service d u proto
cole du cabinet pour en faire u n e sect ion 
autonome, a m i s a la tête de ce service , M. 
Mollard, introducteur des ambassadeurs . 
Celle décisisn aurait eu l i eu de n o u s sur 
prendre si la forme qu'elle a prise n'en i n 
diquait pas la portée. La nominat ion de M. 
Mollard n'a pas été l'objet d'un décre t ,mai s 
d'un s imple arrêlé. C'est dire qu'elle a u u 
caractère purement dérisoire. 

P e t i t e B o u r s e d u 1 3 j a n v i e r . 
5 0/0 llO.oo, ti'i.oo. — Italien 79,95, 92.— 

Banq. Oit. 528,75, 529,37. — Egypl iens ,280 
279,37.— Hongrois 84 1/4 3/16. — Russe, 
90 1/8. 

Très ferme. 

>̂ 
Dépêche» Télégraphiques 

F r a n c e 
Guingamp, 13 janvier , 1 h . 10. 

Le tribunal correctionnel a rendu aujour
d'hui son jugement dans le procès pour 
fraude électorale à l'occasion de l'élection 
législative Olivier et Le Hueron, dans l'ar
rondissement de Guingamp. 

Le jugement divise les prévenus en trois 
catégories 

Les 9 électeurs corrompus sont c o n d a m 
nés chacun suivant sa culpabil ité, de 16 a 
30 fr. d'amende. 

65 ag»nts sont condamnés pour tentative 
de corruption, de 16 i. 50 francs, su ivant la 
culpabilité. 

23 complices de tentative de corrupliod 
sont condamnes de 30 à 200 francs. Les 
d e u x candidats sont s eu l s condamnés à 
200 francs. M. Mahé est acquitté 98 préve
n u s sont condamnés so l idairement a u x 
frais. 

Aucun incident ne s'est pr oduit dans le 
cours de lV.udience. 

A v i g n o n , 13 janvier. 
Mgr Dubreuil , archevêque d'Avignon, 

vient de succomber à u n e congest ion céré
brale. 

Mgr Dubreuil est âgé de so ixante-douze 
ans . 

E s p a g n e 
Madrid, 13 janvier. 

La d iscuss ion sur l'abolition de l'escla
vage commencera d e m a i n à la Chambre 

J des députés . 
Le défenseur du régicide Oteroa renvoyé 

; au tribunal le dossier de son rl ieut . lc cause 
étant étudiée . 

Le phyl loxéra es t s igualé dan» l a p r o -
. vi i ict de tialamanque. 

La vente des bil lets de la Loterie franco-
, espagnol» serabientôt p e r m i s e e n Espagne. 

, Madrid, 13 janvier. 
Chambre des députés : Répondant à une 

i interpellation,le ministre des aflairesétran-
I gères déclare que les négociations relatives 

au traité de commerce avec la France s e -
i ront bientôt terminées. Les négociations 
I avec las Etats-Unis d'Amérique vont aller 
; rapidement.Le minis ire ajoute que le traité 
j avec l'Angleterre concernant les droits sur 
j les alcools est une affaire complexe qui 
• sera résolue postérieurement aux traités de 
j commerce. 

Madrid, 13 janvier . 
Dans son projet d'adresse au roi pour le 

féliciter d'avoir échappé aux balles d'Otero, 
le Sénat renouvel le l'assurance de son loyal 
et sincère at tachement au souverain ; 
exprime la profonde douleur que lui a 
causée l'attentat, prie la famille Royale 
d'accepter l 'hommage de son respect et de 
son dévouement , remercie la providence 
d'avoir veillé sur Leurs Majestés et fait des 
voe'ix pour que leur règne soit long et 
prospère. 

I t a l i e 
Rome, 13 janvier. 

Mgr Hassoun a envoyé hier de Constan-
tinople au Vatican,une dépêche annonçant 
que les deux derniers évoques arméniens-
schismai iques ont fait leur soumiss ion et 
partiront prochainement pour Rome. Tous 
les schismal iques kupél ianistes ont donc 
fait leur soumiss ion et le schisme est ter
miné . 

On assure de bonne source qu'il n'a 
jamais été question de faire passer le géné 
ral Ménabrea de l'ambassade de Londres à 
celle de Paris. 

Le journal YEserclto italiano d i t que le 
Ijouvernement est décidé à nommer un 
attaché militaire près l'ambassade italienne 
à Saint-Pétersbourg. 

A n g l e t e r r e 
Londres,13 janvier. 

L'ex-irapcratrice Eugén ie partira pour 
Nat <1 le 26 mars, à bord du vapeur le Ger-
man, pour visiter l'endroit où le prince 
impérial a été tué par les Zoulous. 

Canada 
Saint-Johns, (Nouveau-Bruns'wick.) 

12 janvier. 
Une dépèche privée de Callan,publ:ée ici, 

annonce que les Chiliens ont défendu le 
chargement du guano dans les l ies Lobos 
et qu'ils ont détruit les embarcadères. 

Les navires qui ne sont pas chargés iront 
probablement chercher du guano sur d'au
tres points. 

E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e 
New-York , 13 janvier. 

Les membres républicains des d e u x 
Chambres de la législature du Maine se 
sont réunis hier soir au palais législatifs ; 
ils avaient organiser leur parti et se trou-
vèreni en nombre suffisant pour délibérer. 
Les fusionnistes, surpris par l'action des 
républicains, n'ont pas pu s'y opposer. On 
soumettra aujourd'hui au tribunal suprême 
la quest ion de savoir si l'action des répu
blicains ne sort pas de la dégaiité. 

On assure que le nouveau gouverneur, 
M. Lamson. aurait l'intention d'oidonner à 
la milice de ne pas obéir a u x ordres du 
général Chambord. 

Les membres républicains des deux 
Chambres ont occupé leurs s ièges toute la 
nuit pour eu èire encore maîtres ce mat in . 

LA FRANCE ILLUSTRER, par V . - A . 
M a l t e - B r u n , ( J U L B S ROUFF, éditeur, 14, 
Cloître Saint-Honoré, à Paris), Sommaire du 
6* fascicule consacré au département du 
Loiret. 

TKXTK : Description phys ique et géogra
phique du département. —Histo ire et des
cription des vi l les , bourgs et châteaux les 
p lus remarquables. — Statistique, etc. , etc. 

G R A V U R E S : Vue générale d'Orléans. — 
Bataille de Coulmiers. — Cathédrale d'Or
léans. — Ancien pont de Gien (détruit 
Êendant la guerre 1870-1871. — U n e très-

c h e carte coloriée d u département . 
L a l i v r a i s o n , 15 c e n t i m e s 

L e f a s c i c u l e d u d é p a r t e m e n t , 75 c e n t . 
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B U L L E T I N F I N A N C I E R 

DE LA BANQUR NATIONAL», CAPITAL 30,000,000 
1 1 , RUB LB PELLETIER, A PARIS. 

Paris, le 13 janvier. 
Un article d'un grand journal du matin re

présentant la question de la conversion com
me mvlre a provoqué quelques offres ; le 5 0/0 
a reculé à fr. 116,30. Nous ne cesserons de le 
répéter à nos lecteurs : qu'ils ne se défassent 
pas de leur portefeuille de rente 5 0/0 ; com
ment trouveraient-ils à en faire le remploi en 
valeurs de même ordre, et d'ailleurs le i 1/2 
0/o qui leursera donné en échanpe n'atteindra-
t—il p i s immédiatement un prix égal même su
périeur à celui auquel se cote en se moment 
fe 5 0/0 et ne voyons-nous pas le Gouverne
ment belge émettre du 4 0/0 à fr. 105.75 le 
lendemain de la conversion de son 4 1/2 en 
4 0/0. 

Le 3 0/0 a fermé à fr. 81,80 et l'Amortissable 
à fr. 83,42 1/2. 

Les institutions de Crédit étaient pour la 
plupart un peu plus faibles; on cotait le Crédit 
Foncier» fr. 1 117.50. La Banque A'Escompte à 
800 fr. Le Crédit mobilier Espagnol s'est main
tenu à 690 fr., on demandait la Banque Natio
nale à 660 fr. 

Les obligations du Crédit Mobilier Espagnol 
on progressé à 2S"5 fr.; les titres qui rapportent 
Infr. nets, soit plus de 5 0/0 ne tarderont pas à 
atteindre sinon dépasserleur prix de rembour
sement, soit 300 fr.; c'est certainement en fait 
de placements sûrs un des plus avantageux 
qu'on puisse faire en ce moment. 

RENSEIGNEMENTS. — Canal de Suez. La 
recette du 1er au 10 janvier 1880 a été de 
1,320,000 fr.; augmentation 520,000 fr. 

Chemins Autrichiens. Les recettes de la pre
mière semaine de l'aunée ont été de 520,00011.; 
en 1879 elles avaient été de 566,000 fl.; diminu
tion 46,000 fl. ou 115,000 fr. 

P E R D U 
Une épingle en or a étéperdue,lundi 

soir, du n° 17 de la rue Neuve au n* 
230 de la rue de Lille. — Prière de la 
rapporter au bureau du journal. 

T H E A T R E D E R O U B A I X , m e du Fon-
tenoy. Direction : G. D E S C H A M P S . 

Jeudi lii janvier 1880, spectacle extraor
dinaire, au bénéficH de M . L . C o u v r e u r , 
jeune premier comique, avec le concours 
des anciens amateurs : 

L a G r â c e d e D i e u ou la vertu récom
pensé . Drame vaudevi l le en 5 actes du 
Théâtre de la Gsdté, par MM. Dennery et 

, G. Lcmoins . 
E n C l a s s e M e s d e m o i s e U e s , Grande 

: pièce bouffe en u n acte par M. Siraudin. 
J o b i n e t N a n e t t e , vaudevi l le eu u n 

ac'e , par M. Clairville. 
Ordre du spectacle : 1« Jobin ; 3« à 8 

heures 1/4, La Grâce de Dieu ; 3" En Classe. 
Bureaux à 7 b. Rideau à 7 h. 1/2. 

P R I X DUS PLACES : Fauteuils de première 
galerie, 3 fr.; Fauteuils d'orchestre et pre
mière galerie, 2 fr.; Parquet et Parterre, 

, i fr. 2S; Deux ième galerie, 75 cent. 

i VU CONSEIL A SUIVK* 
Ee toutes les maladies qui apportent 

j leur cont ingent au bullet in des décès , ia 
! plus commune , la plus désespérante pour 
i les familles.cellequi chaquejouroccas ioune 
. la plus grande mortalité, c'est assurément 
. la phthisie pulmonaire. Jusqu'à présent, la 
! sc ience n'a encore trouvé a u c u n m o y e n 
j certain de guérison, et son rôle s e borne à 

soulager les phthis iques et à prolonger, à 
force de soins, ieur exis tence de quelques 
années. Chacun sait qu'on recommande 
aux poitrinaires de passer l'hiver dans l es 

| cl imats chauds s t autant que poss ible dans 
I le voisinage des forêts de sapins, dont l e s 
( émanations ont une aetion si favorable sur 

les poumons. Malheureusement, b ien d e s 
malades ne peuvent pas se déplacer; c'est 
spécialement à e u x que cet actiele s'adresse. 

Des expériences faites d'abord à Bruxel les 
et renouvelées depuis u n peu partout e n t 
prouvé que le goudron, qui est un produit 
résineux du sapin, a une aetion dès p lus 
remarquables et des plus heureuses sur 
les malades atteints de pbthis ie e t de bro-
chite . 

C'en es t assez déjà pour que ce produit 
mérite de fixer l'attention des malades . 
Mais il faut bien se persuader que c'est 
surtout au début de la maladie qu'il faut 
prendre le remède. Le moindre rhume peut 
dégénérer en bronchite; aussi convient- i l , 
pour en tirer le plus grand profit possible , 
de se mettre au traitement du groudron dès 
que l'on commence à tousser. Cette recom
mandat ion est d'autant plus u t i l e , que 
beaucoup de poitrinaire» ne se doutent mê
me pas de leur maladie et se croient seule
m e n t atteints d'un gros rhume ou d'une 
légère bronchite alors que la phthisie e s t 
déjà déclarée. 

Le goudron s'emploie sous forme d'eau 
de goudron. Autrefois ou mettait du gou
dron dans le fond d'une carafe, on remplis
sait avec de l'eau qu'on agitait d e u x fois 
par jour, pendant une semaine, avant de 
l'employer; on obtient ainsi un produit 
peu actif, très-variable dans ses effets et 
d'un goût acre e t désagréable. Aujourd'hui 
on trouve chez tous les pharmaciens, sous 
le nom de Goudron de Guyot. u a e liqueur 
très-concentrée de goudron qai permet de 
préparer instantanément, au moment d u 
besoin, une eau d > goudron très-limpids.On 
en verse une ou d e u x cuil lerées à café dans 
u n verre d'eau et on peut ainsi oblen r à 
volonté une eau de goudron plus ou m o i n s 
chargée de principes aromatiques et d'un 
prix min ime , à ce point, qu'un flacon d u 
prix de 2 francs peut servir à préparer d ix 
a douze litres d'eau de goudron. Du reste, 
u n e instruction détaillée accompagne cha 
que flacon. 

C'est avec le Goudron d* Guyot que les 
expérieness ont été faites dans sept hôp i 
taux et hospices de Paris, ainsi qu'à 
Bruxelles , à Vienne et à Lisbonne. 

M. Guyot prépare aussi des pet i tes cap
sules rondes de la grosseur d'une pi lu le , 
qui , sous une mince couche de gélat ine 
sucrée, contiennent du goudron de Nor
v è g e pur de tout mélange . Cette ferme peut 
être recommandée aux personnes qui ont 
de l'aversion pour l'eau de goudron o u 
que leur position appelle à voyager fré
quemment . Deux ou trois capsules de gou
dron de Guyot au m o m e n t d u repas rem
placent facilement l 'usage de l'eau de g o u 
dron. Chaque flacon d u prix de 2 fr. 50 con
tient 60 capsules-, c'est assez dire à combien 
peu revient le traitement par les capsules 
de goudron de Guyot : d ix à quinze cent i 
mes par jour. 

Lorsqu'un rhume sera déjà ancien o u 
lorsqu'on voudra obtenir u n effet p lus ra
pide , i l conviendra de suivre l e traitement 
par les capsules de goudron e n m ê m e temps 
que l'on prendra de l'eau de goudron au 
repas et au moment ae se coucher. Ce d o u 
ble traitement dispense d e l'emploi des ti
sanes , pâles et sirops, et p l u s sauvent le 
bien-être se fait sentir dès les premières 
doses . 1890 

édecin-
ciaux 

I des hôpitaux « obtiennent mille guérisons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 

i teignes, dartres, chûtes de cheveux, ele. Coas-
! sulfations à Paris, m u mvoi.i, C0, où l'on dait 
[ écrire pour se l'aire traiter par correspondance. 

Dépôt des Eaux et Pttamades Malion à Rou
baix, pharmacie Couvreur, rue Neuve, 2u. 

EAU 2 FR. POMMADB 3 n . 
S a n t â e t é n e r g i e A t o u s 
rendue sens médecine, sans purge et sans 

frais par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E b C l Ê R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastra-
gies, constipation, glaires, natus, aigreurs 
ac id igs , pituites, nausées, renvois, vomisse
ments, même en giossusse, diarrhée, dyssep-

: terie, coliques, tcux, asthme, étouflemeuts 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies , faiblesse , épuisements 

j anémie, chlorose, tous r>ésornres de lu poi-
• triue, gorge, haleine, voix, des bronche;, 

vestie, foie, reins, intestins, muqu«use,cerveau 
. et San*; ; irritation et toute odeur fiévreuse eu 
: se levant. C'est en outre, la nourriture par 
I excellence qui, seule suffit pour assurer l<i 

prospérité des entants. — 3î ans de succès, 
. IOO,VKM) cures y compris celle de Madame la du-

chessede Castlestuart, le duc de Pluskow, Lord 
Stuart de Decics, pair d'Angleterre, M.lt docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N» 98,614: Depuis ces années je souffrais 
de manque d'appétit,mauvaise digestion; affec
tions de cceui aes rems et de la vestie .rration 
nerveuse et mélancolie ; tous ces maux ont 
disparu sous l'heureuse influence de votre di
vine Revalescière. LÉON I BÏCLBT. Instituteur à 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N« 99,625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
f lit. La Rcvalesière du Barry m'a guérie à 
l'â,re de 61 ans. — J'avais des oppressions l es 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller.avt c 
des maux d estomac jour et nuit, et des iasom-
mies horrioles. Contre toutes ces augoissts 
tous les remèdes avaient échoué.la Revalescière 
m'en a sauvé comolètement. — BGRXHL, née 
Carbonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
t'ie écon >mise encore 50 fois son prix en mé
decines. Eu boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; le 1/2 
4 lr.; l kil.. 7 fr. ; 2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 Kil., 36 
12 kil. 70 fr.— Envoi contre bon de poste, les 
boites do 36 et 70 fr. FRANCO. — Dépôt à Rou
baix, chez MM. Morellc-Bourgeois; Desfontai
nes, épicier sur la place ; Boubert, Epicerie 
rpntrale, 13, rue Saint-Georges ; à Tourcoing 
chez MM. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, 
Despiuoy, épicier, et partout chez tes bons 
pharmaciens, et épiciers. — Du B i a t v et Gie 
Limited), rue Castiglione s. 

LES FRÈRES M A H O N ^ 

CHOCOLAT 
M E N i E B 


